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Le Nord 

Temps probable. — En Franc*, des averses 
Int probables avec temps froid.     \ 

fcw^l moyen vlu* facile de renoncer à notre 
■3*. que de noua oublier nous-mêmes élevant 
■ eu et devant notre prochain. 

}a (Croix da Nord 
PARAITRA 

demain Vendredi 
ri   raison  de   la   proximité du 
crutin de Ballottage. 
Nos porteurs devront donc la 
istribuer comme à l'ordinaire. 

POUR LUNDI 
En rtison das élections, non» 
îverrous lundi prochain, land«- 
ain du ballottage. A TODS nos 
>lporteurs et dépositaires, le min» 
>mbre de journaux que les jours 
'dinaires. Pour les augmentations, 
3us prions nos correspondants de 
lus en donner avis avantdimau ehe 

.es Ballottages 
>»ousrawQU3Hlonné>bJer h» Liste-de*» baèjol- 
ges.   KLM  rWappelto  guère de neuveaax 

A Tonpcoing' u sera- curieuxxi» voir-si 
s socialistes  ferait  le  geste 
mbex à, plat veanu-a devant, 1» doiinjteiir 
ron. 
Votai, plu»- de douze» ana que* nous* 
i» à ce   a,iairaiat. Au premier taux, 
>ns socialistes prennent des air» oe-Oo- 
leaiitaône.  lh> ne feront quèane 
î   tyran  munir anal, du  bourajeeis Dron». 
Lie bourgeois» que* rau*r*a-capi*ai*»e»en 
■État 
Puis, au seconoVtour, la féroce» Dron n» 
l'un mot à dire- : « A bas la.cak»t»e> 1 
Et toue tes laups- socialiste» deviennetxt 

: s-, agneaux sefcovdumtvaux.pied»de*leur 
•rogani beider. 
*V«*i Va   ■ *m»'*iip- ti.iditionnt.Ur. 
On doute, cependant, qje cette^tais^. le» 
«was  s'arrangent aiassi faciasnasoL   Lee- 
a&rs-maçon» du Ré\EIL-BOAXITÉ# toui^dé- 
niés à Dron, ont été vravisent trop- bru- 
ux et btop maotents.  Ha en ont trsp-fait 
«ser à e« paasvre citoyen; Inmscrs pour 
io les. socialistes oabtient extqulnze jour» 
s traiÉrmpnta  hautains    et    méprisant» 
mt-ieur-canttidat a été \-fctJaier^le-èa. part 
»■ la « camaritta» » dronique. 
14 ast probable que» leurs rancunes accu- 
uJees  et  vTKanent    justifiées 
tte fois, stfliaau un cbmttmeiii au cVmp- 
t^o«?we^uAjX^Lé«jowte<^nir-airet»e.de*>la 
•rnjirssénn d'Are insolent 

Nous verrous .ün*yajeho*-si le- Parti 
ciatiBte totirqueanois est encore- et fem- 
urs à cet état distance»-où il suffit de* 
1er r • A tiaf»-la-caJ«it*t> *-»*pouiHe taire- 
sowmettra- et tomber a genoux devant 

toi qui m* rnoqno-de see éèectsars dopai* 
ntfj'ana^rs anse cette vaine ïorraaJe, 
Du reste, il swfïit aux socialistes de 
ïuncojïiff, cotasse a ceux de Cambrai, dB 
Dutti, de Loos, de Sect m et de PomVà- 
w* de>ni|pHifta Un co*é de \faüeoc«ir- 
» poor weir avec- qnette déuiumjJUje les 
riteaux sft^wMHutd>ax et les }etaent par- 
5*w» bord <pj3jid 

centre la trahison radicale de* 
ntaus^iinem fl-est--oeTtan> que/ te-folâtre* 

tantastapao es-depnté Le Buy paiera 
■er cette u txanisou. » de-ses compexet»» Je 
-ha», dra*a-tant pfeas que le candidat De- 
ans, qui «st un txawaiUanr-eL mm un mit- 
naaaipo bialisbwii Hjommo ^mr-oontaxreisl, 
an prograuane autrement social et 

«osante aux ousaniers»-qin> te 
L© Roy. conaHrJui~dc tome tos sei- 

■onrs emmmmmfl des IJpgea-ciiiiÉiwfijkim 
A LÄe, oû8.amj»iMbomxi, Diambzme et 

as- reodetn>«UTnie> bonne hii 
"■r qui temnigDetat- de rern>-conflBiroe»> 
IOB le soccè» flnai. 
1* cette œnâanceMest iustiSee. 
tes trena. cimlklnU sor-jalldi-^, ore effet, 
ont pour cailkir les wullrasts de« rud* 
.ux q«e» la déclaration de, la fédération 
rammO et îndKaJe-ewueilBte. 
Or, on sait ce qni~se caobe sous>-<etfe> 
■öwwpj FbAraftuR qœ personne n'a. ja- 
**s reveontrée dans ta. rue, sinon aux 
»•nfa de la rue de* Len» et de ka. rue des- 
r"<*» f ce sont les deux hoânmes les pkus 
*>opoteipes du parti radjoal, le fr.\ De- 
•*rt, liiamone aux Ocbes, et le tr.*. Dele- 
'ÏÏC, directeur dn RtTKn., ,c notre grand 
iimirun drvieeuT », disent les blocards de 
Me. 

Ces doux Vénérables ont beau rauHipiior 
s sigTrrs Et détresse et se couvrir des ori- 
*uix de bj Fédération du parti radical et 
-dâral-sociaUste du Nord, ils ne traînent 
leur remorque qu'une poignée de com- 

irses obarurs et  sans influence. 
Souverainement     antipathiques     à    la 
asse radicafe, ils ne seront pas suivis 
ir eU«. L'appoint qu an  eipànant l» so- 

cialistes srra presque nul, ei, vraiment, ils 
font un marche de dupes lorsque, en 
échange de cet appoint imaginaire, ils 
poussent leurs camarades de Seclin, Loos 
et Ponirà-Marcq. à voter poux le Potié n° 2, 
et ceux de Douai et de Cambrai a sou4enir 
dos nullités comme Guislain et Le Roy. 

Dans le fief du pauvre Delecroix, mn- 
ÎOTtcè ju.=iqn\iii truiRtéoie dessous, les anVii- 
IM va ci-foyen PUWIMI sont dnns un triste 
état. Ou plutôt, sort aBairo est rt'-ßlf'»c, et 
AL Ducrocq sera dimanche soir le député 
de Roubaix-ljinnoy-Cysoing. 

Aflfouez que ce serait une malchance dé- 
sastreuse pour cette région, où le travail 
agricole et industriel est si intense, d'avoir 
pour îa représenter un malade presque im- 
potent comme Jules Gueede et une nullité 
presque illettrée* comme DubleJ. 

Donc, en somme, la lutte contre le Btoc 
factice de tant de frères ennemis se pré- 
sente soue les meilleurs présages pour les 
républicains  antibrocarde. 

Pour peu que tous nos amis oontinufint 
^enrs efforts avec l'enrrarn et la discipline 
dont Us Tont preuve, la joumee de diman- 
che prochain, sera bonne pour la cause de 
Vordre et de* la liberté. 

DEM. 

Gazette dtiNard 

H témoignait à cette famille, H douloureu- 
sement éprouvée une sympathique condo- 
Jéanee. 

Au c«Tici.ière, M. Fagoo, président de la 
I. ('. S. Yv-., en ternio.s émus, rappela Los 
qualités de M. Jules Isbled, son assiduité 
a-»x réunions, sa fï-léJKé aux communions 
générales, et lui dit au nom d* tous un so- 
lennel « au revoir a daM un uK-nlo meil- 
leur, où il n'y aiiTu plus de séparations. 

Nous recommandons  aux  prières   l'âme 
du défunt et offrons à sa famille nos chré- 
chrétiennes   condoléances. 
JÉst s, MARIE, JOSEI-H (7 ans et 7 quarant.) 

ÉCOLE   POLYTECHNIQUE 
Los caiulidats a l'Ecole Polytechnique 

sont iniormés que les con«positions se fe- 
ront les 31 mai, 1, 2, 3 et 4 juin, entr'autres 
viUes à Douai et Lille. 

FACTEUR« 

Sont noniroés facteurs dans le départe- 
ment du Nord : 

A Bergues, M. E. Wayenburg, tambour 
au 1er régiment de zouaves; à Woirmboudt, 
M. P. Léger, soldat au 33e régiment d'in- 
fanterie coloniale. 

A Semeries, M. L Meunier, facteur su- 
burbain ; à Bavay, M. A. Lainant, facteur 
de vtfle. 

EOLUSIER 

M. Alphonse Lucas, sergent au 6e d'in- 
fanterie coloniale, est nommé édosier de 
4e oiaese et attaché au service du canal 
de Saint-Quentin (écluse de Bantouzelic, 
en remplacement de M. Levêque, décédé. 

**% Mercredi matin«, a neuf heures, en. 
l'église Saint-Vaast, à BMLLEBL, ont eu 
lieu les fuAéraiites solennelles de M. Jusss 
tsbttt, 7ue<n*re de la J. C & W., décédé 
prématurément IIIIIKUUüIO- 5 maiy ü l'âge 
de 19 ans. 

La levée du corps a été fsàbvpar-M. Cou- 
bsonne, anmiprétse, dk)yenMa»38tint-'V^a6t, 
assisté de aost ctergé. 

Les EQMnbres>-de la J. C. S. W. rendaient 
1» der»iex34tOTineurs à ïetrr infortuné ca- 
marade. 

l'ne-f*u4e- considérablcr suivait le convoi 

AUX CHANTIERS 
du Canal du Nord 

LA PIN DE LA CRÈVE 
Le travail a repris sans incident mardi 

matin à l'ouverture nord dee chantiers de 
Ruyauicourt. 

Po«ir que le travail scùt complet, il fau- 
dra attendre que l'eau qui a envahi le 
souterrain et que les pompes essayent en 
vain d'epuiäcr, ait baissé considérablement 
de niveau. 

Sur les 3e, 4e et Se lots, le calme est com- 
plet. 

La détente s'accentue et Fon considère, 
cette (ois, ta grève comme terminée. 

montèrent jusqu'au grenier, toujours sui- 
vis par les agents. 

Sous les cumi'k's, ]3 arrestations furent 
opirées. Solidement enchaîné':, les prison- 
mers desiendù-ent, escortés d'agents et de 
gendarmes. ns lurent conduits à la ca- 
serne de gendarmerie. 
I>.."I.'"'"'" llr ' """• a» si>v'|r Charles 
™ V,ih qU1 lentai' de lallier le gros des 
m..iufestants,   lui également  MA. 

nri^nri 5 h'!"':'m '"• <■<■ gendarmerie, les 
prupnniera furenl interrogés par M le 
ffïuxlïî.n'î6   't- »*l''"'"'l"-.    },'Cis   d'en 

furent "'"p, ■'!""•"-. «vadré« de dragons, 
sôn'd'arré,  '"" " ",""it "' ** » ^ÎS 

cnn'skl'ér'u , ",.J6?">"-    un raawiiililiii»> 
d?Alè S     '"  '"rn"i  ',lac'>    Jeanne. 

clturTV^T"" ''" I'1'11'''' « »«-»ear un escadron de dragon«, ml, a pluaieu« re- 
prises so.is une grêle uc pierres et <!e bou- 

r£. »"/'"".IF" po"r d*l>layor la place. 
.„, . ,P tro'""ca «continueront a circuler 
ahr.^ia r'",1' dc-s b?rra«es sont établis aux 
Ä* 'a ^nda™^'« et de u sous. 

^^™~"    ' ' i i-rr -iii 

EN TEMPS D'EPIDEMIE 
assura» lesf onction» intestina lesen proriant 
deux eu trois fois par semaine un Grain lia 
Val» avant le repas du soir. 

d'u 
.a. .AUBOn« 

ne 
LES MALFAITEURS 

EMPORTENT 2.100 FRANCS 
ÜS audacieux cambriolage a eu' mtuat« 

d&iis la .surae île <liuuia*cii^ à la boulaiLxcr^o 
de M. MaictaM BaiiltMil, habitant au lieu au 
« l*a Huudriuquu », a Aubers. 

Ver« sept beura du soir, M. Bailleul rein- 
irait i hez lui et ne> constatait rien d'anormal. 
cachant que sa femme étan partie en voiture 
a. la NtfttV Qlipsilti, il ré&olut d'aller à =-a 
rencontre. 

A neuf heuj-e*. le boulancer était de retour 
M K'aperosvsit non sans stupeur que des mal- 
faiie»»rs avaient mis sa eourté aljsence à pro-. 
Ht pour oatiLbrioJiT S;L  d« meure. 

!**s iiialaJidJriiis avalent brisé un < nrreau i!« 
la. ftiiétre de La boulanseiio, s'étaieiu intro- 
duit'« dons la chambre a coucher, avatecw 
frai'iurO M. porta d « la (rar*!e-rol <• >-i y avaient 
dérotiê nu* soinm ■ îjpoo rranea rompoeée 
de billets de banque et ifospéce*. 

Ils s'étalent ausai emp^ré^ d'une Ureln*e 
contenant 102 franf*. 

!/•-, cairitiiToîeurs avaient quit!^ 1 habitation 
en escaladant la fenêtre «le la chambre à ran- 
cher dans laqueUe d'ailleurs Us abandonn.'- 
rent M énorme clou qui dût servir à fracturer 
la carde-robe. , ,       . 

M Bailleul avertit aussitôt la çendarmere. 
IJP% gendarmes Ficl««x et Moniez vinrent 
iramitwr les lieux, enonêterent dans ïc \lh 
iSTmkis nereticuvèrwit aucune trace du ou 
des coupables. 

*S*>Ç5*>S*>3<-£-;*S 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

La Grève générale 
DE DUNKERQUE 

La* détenta que- nau» awmsr^ignasé* en 
dernière heure s'est accentnée dans la 
journée dsHoaejeredi. 

Au> cours de la réunion de la matinée, 
la fin de la grève a pu être proposée sacs 
soulever do protestation et dans plusieurs 
usines le travail & même été repris. 

Le port est toujours en grève, muis on 
verra plus loin que fci fin du conflit a été 
décidée en, principe mercredi après-midi- 

La reprise du travail 
Mercredi matin, à- l'heure habituelïe, le» 

rrietures ont ouvert leurs portes et un 
grand nombre d'euvriera et -d^MrwieTes. s» 
sont mis au travail. 

Le personnel était au» complet, aux usi- 
nes Dickson, Walrave, Weill, Walker et 
■Mt. 

A la Qtature de Saint-Pot-sur-Mer, le 
quart du personne), soit quatre cents ou>- 
vriers, »*est présenté ; mais après le dé- 
jeuner, la direction, jugeant qu'O était un- 
pussrhte d'aesurer le travail dans des con- 
dittoes noaDB-es avec ce personnel res- 
treint, a licencié les 408 ouvriers. 

Les tramways ont circulé sans encom- 
bres. 

Aux Atelier» et Chaniiers»-ée France, 300 
forgerons sont renUêev-eousT la protection 
de ta. troupe. 

On avait annoncé une grèwe de 1 alimen- 
tation ; cette teloxmation devait être clas- 
sée parmi les rumeurs fantaisistes mises 
en circulation ces jours derniers : bo»- 
hangers, bouchers, épiciers ont fait leurs 
IrvTuwoDs comme» à l'ordinaire. 

Mam festaiit* CMttatMés 
Cinq de» inaniiesiaafets 

■xBy pos 
typogj-aphes  syndiqués 

poor outrages   aux gendanaes,  est qbn- 
damné i<> jour» de prison avec sursis. 

onoz î 
Mardi   soir,   les 

ont, par 24 voix contre 21, voté la grève 
de 2) heures par esprit de sobdsarité. 

Toutes lets imprimeries ont chômé, à l'ex- 
ception, de celle du « Nord Maritime », 
dont les ouvriers ont refusé de se soumet- 
tre à h*-dieEis#on.du syndicat. 

Les atetiers de notre confrère étaient 
gardes pas- une •compagnie» do 33e-de ligne 
et pa-rdes. gendarmes^ mat» aucun1 incident- 
ne-s'est^p rodait. 

Le» iemme» s'en» mêlent 

mercredi 
arrêté»   mardi 

moitm en correc- ont comparu 
twnoelle. 

Des mes»ire».trè»''sewère»<i.vaieiit été pri- 
sea poor éviter -Wmt meident su cours d» 
cette andtence. 

faa- salle était occupée par de nornbraux 
geodfef'Tnes et agents ; aux abords du Pa- 
laie-de-iustice des barrages de cavalerie 
avaient été établis, pour ne laisser passer 

-qoe> lea personnes>connues. 
La voiture cellulaire, précédée d'un pe- 

lota» de cairassiecs et entourée de gen- 
darmes à cheval, amène au> tribunal le» 
prévenus : Chades 'Puoatelboom, 32 ans, 
repris de justice, Alfred Decuaa, 29 ans, 
Felix Leys, 32 ans, Maroeaai liebrouwer, 
18 aas, et Charles Depauvv. 

M. Le procureur de la Hepubtique, dans 
uu réquisitoire violent réclame uuo peine 
sévère. 

il rent! noasSnage au^dévouernent des 
gundarine» et u, Uesprit* de discipiine do- 
l'armée. 

t On ne>^»e- trouve*-plus en présente de 
g»évÎBtP«, mais bien «Témeutiers ; il fa«t 
K» traiuä* comme let».   >> 

Xurtcrboom ast cfjnriarniié-à. quatre mois 
de prirjon ; AUred Ueniau a. troi» uiois. 

M" LHiiour pninom >■ QJM pasti>étique f ► J : i i- 
ÉnÉfllaeB f.a,ve*ir iW. i*éli\ Leya, <iii'il repré- 
sente cuuuue uxrean'actére laibte, subts-s-unt 
■trop facilement rmfluence du milieu. 

LeJoquent défenseur stigmatise avec 
véhémeTice les agissements des roeneiurs 
socialistes, qui, après avoir exxtié les ou- 
vriers, se dissimulent iàcherrK.-iit au mo- 
ment où ceux-ci se cenformeirt aiLX instnic- 
tioiLs reçues à la Bourse du Travail, foyer 
d'a^itatwm   dénragogique   et   de   désordre. 

Fwtl licvs est nu travailleur, père de 
famille dont un des 1 ils doit faire M taaaa> 
ruaiii sa prermére corrumunion. Le Trtfjq 
aaj ^^e \^judra pas, que pendant retta cèrê- 
ntonie, l'enfant aaaMs rcgretlar l'absence 
de son père, retenu en prisor ! 

Daus une Éaatiiiajila péroraisan, M' l)u- 
foor réclame beaucoup d'indulgence pour 
SOU oJient, qui s'en tire avec une coTKi^itTB- 
ïiatkm de dix jours de prison, mitigée par 
l'application de la loi de sursis. 

\r  .prévenu   pleurn   rüiondauimenf. 
Charles Depauw, arrêté au moment ofi il 

venait de lancer un couteau ouvert dans 
kl direction d'un peloton de cuirassiers, 
s'eatemtcoTadamrrer à 40 jours de prison. 

Enn-na0Êm rceau    Debro uwer, poursuivi. 

A midlr à la sortie-d& la filature Weiil1, 
tue de l'Industrie, une centaine do fetnmes 
nxaaiifesterent bruyamanent. Les cavallersi 
durent intervenir poux disperser ce ras- 
semblement. 

Dans raprès-midi, les même» femmes 
de>baucbèrent ie»~ouvrières occupées à la 
confection des sacs dans les merôacrs 
Rigot-Stalars at I^wtntve. 

Augmen-tée de ces. nouveiJe» recrues, la . 
coroone traversa la vîHe-en <*»«*■»-■■—  de»>. 
refraio» révohvtionnaires. ; rue Boyaaé, urx' 
^tachemeiit dTinfaaiterie     mi    barra    la 
route ; une- collision se prodassàL, et djan» 
la mélee, le caporo>8»eiie,    du   33e, fat 
assez  vigo^jjeaéefnetit malin an é.    Un de» 
raaaifestiants.    Maurice Petit, 18>uns, fat f 

arretév aussitôt, 

La réunion de l'après- miéi 
A deux heures, plus de 4.1*0t> grévietes 

►étaient massés a h*. Bourse du Travaàl ; 
c'est au- cours de cette- rénaion qoe fut dé- 
cidée b aeprise-du -trawall-aut part^^amr 
venatreds^mECttn. 

La réunion é*-m*rcr*éi Sêtr 
Treis-centsaotsutieradu btUîmeat se sont 

réuni» à sept heures à la Bourse du Tra- 
vail. Le citoyen Aernoots, délégué de In 
C. G. T., remplaçant Boasquet, para 4 
5 h. 40, a prononcé on violent discours, en- 
gageant les ouvriers à stanir pour impo- 
ser, roente par la force, leurs reverMûca- 
tions. 

Le Comité a annoncé que MM. Félix Co- 
qitelle, maire de Rosendael, et Vancan- 
wenbergthe, maire de Saint-PoL auraient 
-'e mutin, jeudi, une entrevue avec les en- 
trepreneurs. Il espère que de cette entre- 
vue sortira une solution qid fait prévoir 
pour bientôt la fin du conflit. 

Si l'entente intervient,, le* travail repren- 
drait»vendredi matin. 

Violentes 
Manifestations 

CHARGES de CAVALERIE 
14    Arrestations 

Vova n b'ures du soir, .ri(g| nérMaa se 
■ont réunla devant la Baôrw du Travail. 

Le aarrlre d'-inlio avait assuré p;ir des 
fjasdannai à pied et da« agents t*ous les 
ordraa ds M. flénin, commissaire de pollca. 

Los bacrages furent facilement rompus. 
En * dispersant l<-s grévistes insultèrent 
et narguèrent les agents, qui so mirent à 
leur poursuite. 

Les manifest-ints se dirigèrent par le 
pont Thlers, vers le quai de Mardvck. 

Sur le point dffttre ivjointe p;Lr" \r* o-en. 
damas ,une MLna« aaayuanm dans0 ie 
couloir de réplcerie Martin, oïmi de Mar- 
oHck.   Les  «pants   les   suivirent. 

Les manifestants, tout en continuant de 
ttarguer   les   représentante de l'autorité 

L'Alliance radicale et socialiste, au train 
dont elle marohe, finira par se décoller 
avant dimanche.- 

Krle ne tient encore par un petit bout 
que dans l'arrondissement do IJl-le, grâce 
aux coups de grosse caisse et de tam-tam 
et aux appels désespérée du F.'. DeJesaUe, 
et des deux fameuses fédérations qui ca- 
chent les Vén.\ IT,*, Desmons, Debierre et 
autres. 

Kn vain le citoyen Delory multiplie-t-il 
les lettres en faveur de la prétendue dis- 
cipline  républicaine. 

Après la cKibandade dans rairondisse- 
ment de Valenciennes, après le désiste- 
ment pur et simple du citoyen Oampener 
à Cambrai, voici qu'à Douai, le citoyen 
Vérecque se désiste à son tour purement 
et simplement. 

Ce n'est pas, dit son journal, quand on a 
combattu trait reu ieroent le» socialistes In- 
ghels et Vérecque, ce -n'est pas quand on a 
tout fait pour les empêcher d'arriver avant 
les candidats radicaux, qu'on a le droit de 
parler d'emtente entre socialistes et républi- 
cains. M. DeiesaUe a perdu rawtorjté néces- 
saiare, pour w faire écouter... des socialistes. 

Il se fait ainsi que le >< Réveil » insulte 
grossièrement les radicaux Valenciennois; 
r^u'iS pubBe la prose du citoyen Delory 
contre Vérecque, son frère de misère ; et 
que, dans la crainte que son compère te 
« Progrès » ne les insère, il insère lui- 
même deux rettres au « Progrès » adres- 
sée» l'une par le citoyen Vincent, candi- 
dat dans la 3« d'Avesnes, l'autre par M. 
Bcnnaire, adjoint au maire de Landre- 
cies. 

De son coté, parce que Je « Réveil » a 
refusé de l'insérer, le ■ Progrès * publie 
une lettre de M. Dehove, candidat mal- 
heureux, député sorti de cette dernière 
cinrxmscrrptioD.. . 

Avec tout ce mic-mac si les électeurs s'y 
reconnaissent !... 

Il n'y a qu'un moyen, et le meilleur, de 
mcUre socialises of raxKeamx d'accord sur 
le beurre qui les occupe, c'est de voter pour 
le candidat libéraL 
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Mes chers Concitoyens, 
Fort de la i^nnance que vous m'avez temot- 

trnee dans un pJteauer scrutin, je sollicite à 
uouaeau  vos libres sonrages le 8 mai  pro 

je veux vous redire encore que je suis fer- 
memerd décidé à réclamer : avant tout une 
République sage et tolérante ; 

Des Eoonomias dans les Finances ; 
La'protection de l'Agriculture, du Commerce 

AL «le rLudustrie ; 
La Kêvisiou de la Loi sur les Retraites ou- 

vt-iéres et de ra Loi sur les Retraites des M» 
nSu-Tde manière à donner satisfaction aux 
routes réchuntuions des Travailleurs ; 

I,a Liberté de» Pères de famiHe ; 
i •Kn**«netrh'*U professionnel ; 
! A oppression Je la Ucencodes Débitants : 
ÎA libre inoix du ttédecin par l'Indigent ; 
larfln   la Représentation Proportionnelle eX. 

dSamÄere pTénémle. la défense des mté- 
rftts-du: Nord (-mure ceux du Midi. 

Votre tout dévoué, 
Charles MAURICE. 

Nous recevons les meilleures nouvelles 
de ta candidature de M. Maurice. 

I M canton de pont-à-Marcq se ressaisit 
et dans toute les communes, los nombreiix 
amiH du oonseill.^r fpénéral rappellent à 
leur* concitoyens les tKranfrretix serv-ces 
Mii'i) leur a eonatamment rendus. 
^f^raocarda ont beau faire, les ouvrir« 
aavent q« M. Maurice ne promet pali ej 
vain -t qu'il . nipUiRia toute sua SCtivlU ft 
Jeiir être util**.   

M Maurice ne demande pas seulement 
la Représentation proportionnée, maïs 
U veut aussi que tous les parus politiques 
obtiennent   la  Représentation  propc-rtion- 

■***■ Voilà le langage d'un homme de ctrur 
et d'un vrai républicain, qui met en puni- 
que tous les Jours la belle dévias française: 
Liberté, Egalité, Fraternité pour tous. 

Conférence à Annœullin 
Une réunion privée a été donnée lundi 

soir, à l'estaminet Jules Rogoaod, sous les 
auspices de l'Action Sociale et Patriotrome. 

L'élite des électeurs y était représentée. 
M. Montreuil, président, ;ipros une courte 
allocution, donna la parole au ronféren- 
cier, M. Albert Dimiont, qui pendant trois 
quarts d'heura tint ■laqiiawiin sons 'e 
charme de sa paroi« les auditeurs. 

Cette soirée intime aura pour consé- 
quence de stimuler l'ardeur des ligueur» 

qui ont pris l'engagement de faire tj;0™- 
pher dimanche prochain leur candidat, 
M. Maurice. 

Les grandes conférences 
de vendredi 

Une grande conférence publique aura 
lieu   à BAUVIN, vendredi soir, à 6 h. 1.2, 
so^us la présidence de M. Ledoux-Mar- 
r-harwl, conseiller d'arrondissement, avec le 
concours de M. Feinagut, et M. Maurice, 
candidat. 

Une grande conférenc-o publique aura 
lieu, à PROVIN, vendredi soir, à 7 h. 1/2, 
sous la présidence de M.Ledotrx-Marchand, 
conseiller (t'aFTOiidi«»ement, avec le con- 
cours de M. Femagut, et de M. Maurice, 
candidat. 

Une grande conférence publique aura 
lieu, à ANNŒULLIN, vendredi *oir à 
8 h. 1/C soirs la présidence de at I>edoux- 
Marchand, conseilier <l'arrondissemen:, 
dans la salle Maille-Wattrelot, dit Pot'd* 
Char, avec b? concours de M. Femagut et 
de M. Maurice, candidat. 

Même le grotesque.... 
Tous les moyens sont bons pour faire 

mousser la candidature du « citoyen » 
■Potié, — car, oas jours-ci, M. Potié aat de- 
venu le « citoyen Potié » — ; tous les 
ireoyens sont bons. Mais comme ils ne pa- 
raissent pas produire d'effet, on se sert du 
moyen grotesque. 

C'est le ■ Progrès » qui s'en charge et qui 
assomme son patron a coups de maillet. 

« A Bauvin, MB Mécteura, dit le journal 
blocard, acclament la candidature Potié ; 
à Annoeullin, le candidat Georges Potié 
est acclamé par 1.800 électeurs, qui, mu- 
sique en tète, l'accompagnent a travers le 
vilkugc. ;> 

Décidément, c'est oonime au Mardi-Gras 
dans les Flandres, où les « Reuse » et les 
■( Gargantua » sont promenés par de 
joyeux lurons, aux sons des fifres et des 
turlututus, pendant que les gamins gam- 
badent autour <îe ces géants. 

Ce qu'il y a de cocai-«se c'est qu'à Bau- 
vin, ou il y a 80y électeurs, le « citoyen » 
Potié n'a obtenu au premier tour que 
137 voix contre 190 à M. Maurice ei 396 au 

■citoyen Ragheboom ! Et qu'à Annœullin 
il y* a juste 1527 électeurs ! 

Et que le « citoyen » Potié n'y a obtenu 
que 3*ô voix contre 58i à M. Maurice et 377 
à rraghenoam ! 

Il faut dire — mais peut-être esi-ce vou- 
lu, car le titre est pour beaucoup dans un 
article — que, dams le compte-rendu hu- 
maine , le « Progrès » parie de 1.000 élec- 
teurs. 

En quelques jours, ou plutfit en une 
journée, en un clin d'œil, d'après le « Pro- 
grès a«, le citoyen Potié aurait donc gsgné, 
mettons 600 voix à Annœullin et 450 à Bau- 
vin I 

C'est ridicule, et ce n'es! pas tout, car 
voici l'inepte et le grotesque : 

On admirera ce modèle de logique, qui 
fait resplendir sur sa figure l'opinion d'un 
ouvrier.  Il est question de  Bainvia : 

<» A peine sortis des entrailles de la 
terre, ces hommes laborieux étaient venus 
montrer leur attachement à la République. 
Et devant ces 600 ouvriers, dont le travail 
cruel et pénible a forcé los traits du visage, 
«n eut rimpression nette et précise que ces 
travailleurs étaient profondément attachés 
au régime républicain démocratique. 

Voici l'histoire d'Annceullin : 
■ La musique joue »M meilleurs refrains 

tout le long du parcours, ]*s électeurs ac- 
clament Georges Potié, la population es* 
«n tète, les femmes et les enfants df\s rudes 
travailleurs mêlent leurs noes enarman- 
•ea à cett- manifestât ion. Tout à coitp, les 
clameurs s'éteignent, les tstubours cessent 
de battre, le caMM règne.., le cortège passe 
e.n face d'une daajeure oft la mort a fau- 
ché une jeune Jjlle; on entend alors1 1' ■ Aa, 
pahia » KWMr dama I" lointain..., puis la 
cortège se reform", les clameurs rapreu- 
nenl avec une force nouvelle, pendant que 
la cloche du vilLige voisin, en rappe/:jit 
ses fidèles au devoir re-ligieux, continue sa 
plainte monotone, et ce son paraît être le 
glas funèbre d'un deuil imerense, le glas 
funèbre do la mort politique du réaction- 
naire Maurice. » 

IM.JU 

Kn tfouko-VOua du pêle-mêle, tj'u joyeux 
du bruit, du silence, du triste, inaaam d< 
linconvenant, du gallmaca« double et de 
l.i propagande élertorule, en voua ! 

Inutile d'insister davantage, pas même 
sur le « discours .. de Regheboom, le co- 
pain ! 

Le «' citoyen » Potié est jugé ! 

Da mot charmant de Georges PO'K 
Dans sa conîérmre de mardi aaftr à Bau- 

vin, M. Potié, en terminant, a dit ceci : 
« Et maintenant, je vous quitte, car je 

vais voir If s saisies d'esprits d'Anno-ulHn 
qui ont accordé leur vote à M. Maurice   » 

Pris flatteur pour les gens d'Âmiœullin, 
le candidat du bloc. 
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Fédération  républicain.,  anti-cellectiviite 
Aux  Electeurs   républicains 

La Fédération ptonMksha* anü coll^ctivis- 
le de la 6» rlr.ions«Tipti'»n. s'inspirant de Plm 
mortelle dérlaratiun des Droits de l'Homme 
et du Citoyen, qui af/trane les droits nature!* 

a> 1 iv>nime et dont le collectiviane est ta aa» 
galion absolue, a enuepns : 

La  nefetrse du  Droit de Propriété, de Iff J 

Liberté   de Conscience,  des  Réformes  aocia» 
les. 

Elle est l'adversaire de la hideuse lutte de* 
classes et de* rvuis-parrie qui rév«ut ce plan 
ter le drapeau naUonal dans le fumier ! 

A la politique d'e\< itat.ons dvrû*gugiques 
d.^ viodences, •..■ revolution sociale, eue oppo 
se énergiquauram, lapalaenaata« la paix so 
claie, ia ji:-. ca mrnlalti 

Contre te drapeau rouge, syrubole de dis 
corde, elle di\-*sc le drapeau tricolore, embli 
me de la Pati.e et de la concorde répubfJ 
c;i in*\ 

Entre les deux  mmlioahi  qui restent ai 
présence, eile  ite  peut  béartar, 

1,1«:, u uis lU-pubélcaUsS, 
Volez tous hour M. Ge* rge* Ducrocq, Can 

didat it'l iii.-H Itepublicaine et de defense so 

I/1   Pi   iàleni   de   '.a   Fédération  répi 
b        te arfti-colkctlviaia : 

F.douard HOUSSEL 

Aux brave« gens, aux bons Français, ail 
Républicains. 

>'i vous roulai : 
L'an irch e, le sabotage, la ruine du Payi 

In faillite de la France, la mutinerie, le payi 
amoin.iri, le drapeau insulté, la lutte irapü 

- -. votez pour le candidat hervéistf 
de la C G. T., le citoyen Dubisd, et vooi 
serez complices des entremis de la France t 

Si VOUS vuiil.'z  : 
La paix publique, la travail assuré, l'ordlf 

dans te pays, la prospérité de la Franca, 
l'armée forte ri respectée, les réformes so> 
claJes, la Patrie honorée, la concorda entit 
tou-J les Frani ai s, volez pour le candidal 
d'Union Républicaine, (l.'oiges Ducrocq, aj 
vous crierez avec nous : \ Ive la République I 

1»   2* ET 3" CIRCONSCRIPTIONS 
DE  LILLE 

A nos c incite] eus. 

MM. Delory, Ghesquièn et Saint-Vehaa 
flotlkltent vos buifrages diuiaiiahe pré 
ch.in. 

Lis représentent le  - àiecûvisme. 
ïA-A utopiaa malsaines du collectivism 

sont le danger de la République ; 
Elles sont ta ruine de la France. 

Citoyens, 
Pinrm be,  pas d'atetetuatMa, 
A i nom rie la l'- ..-iiMique, 
Au nom <'e la Franca, - 

yovj t o 
Contre le ooHec Ivrâ i e et grouperai toi 

vos suffrages BUT les noms de 

MM.    DAMRRINS,   DU BU RCQ 
ET VANDAME 

Pour le Comité republican progressist! 

R. BBACKBRf D'HUGO, . 
Prêsideirt. 

M.  DAMBRtNE 

M. OUBURCQ 

M.  VANDAME 
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Aux Electeurs de Thomesail 
AujouTd'hui, Jeudi, ft .; heures \t, M 

G. Vsndamt, le sympathique député repu 
biicain sortant, se fera entendre aux élec- 
teurs de RoncUin, Petit-Rononin, Xhuzns»* 


